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Aux Urnes !
Pas d'abstention !

Le Comité secret touche à sa fin.
Demain on votera.
Demain la Chambre devra se pronon

cer.

Approuver ou désapprouver. Telles
sont les deux attitudes entre lesquelles
il faudra choisir.
Il en existe une troisième : l'absten

lion.
C'est celle dont le pays ne veut pas
L'abstention est une lâcheté ont crié

tous les députés aux heures où, en qua¬
lité de candidats, ils sollicitaient les suf¬
frages des électeurs.
Pense-t-on que l'abstention qualifiée

de lâcheté par le député, en temps de
paix, et pour une question de siège, se¬
ra qualifiée autrement par l'ensemble
du corps électoral à l'heure où se joue
l'avenir du pays ?
Ou le comité secret a été une pitrerie

ou, au contraire, il a été ce que tout le
monde pense : une occasion de faire la
lumière.
Les interpellateurs ont parlé, les mé¬

contents ont vidé leur sac, ceux qui dé
tenaient des documents ont pu les pro¬
duire.
Le gouvernement a parlé. Les dos¬

siers secrets se sont ouverts. On a pu

discuter, serrer de près les phraseurs,
confondre les menteurs.
La Chambre est informée. La voilà

maintenant placée en face des respon¬
sabilités.
Le gouvernement prend les siennes

èn jugeant parfait ou défendable tout
ce. qui s'est fait sous son égide,
Représentants du peuple', prenez les

vôtres !
Le numéro de l'0//icïeï qui contien.

dra les votes sera très lu...

Miguel ALMEREYDA

VOS COLLABORATEURS AU FEU

Gabriel Reuillard est disparu
Notre cher collaborateur et aimi Gabriel

Reuillard, sergent-major dans un régiment
d'infanterie, a disparu au cours des corn-
pats de Cumières.
Nous gardons l'espoir qu'il a été fait pri¬

sonnier lors d'une action, et que nous pour-
pan© bientôt rassurer ses nombreux amis.

Un Agent secret
du Kaiser

On a beaucoup parlé des espions alle¬
mands Ils étaient partout, panait-il, sa¬
vaient tout, et disaient tout soit à la Wil-
helmstrasse, soit au ministre de la Guerre,
quand ce n'était pas au kaiser lui-même.

On, a moins parlé des agents diplomati¬
ques que l'Allemagne entretenait un peu
partout, ou qu'elle promenait d'un bout du
monde à l'autre. Ces agents ont fait de la
belle besogne : nous avons vu dans lès Bal¬
kans le parti que le kaiser a tiré de leurs
renseignemenits et la fécondité de leurs in¬
trigues. Si, ohez nous, l'on parle peu de ces
collaborateurs de la diplomatie du kaiser,
c'est que l'on craint sans doute d'entendre
je bon peuple s'exclamer :
— Mais pourquoi n'en avions-nôus pas

aussi ? Nous n'avons jamais refusé un cen¬
time à nos ministres des affaires étran¬
gères : que faisaient donc les gens de la
Carrière ?

Un de ces agents diplomatiques du Kai-
■ser a publié ses mémoires et des éditeurs
parisiens, MM. Pion et Nourrit, viennent de
donner une ' traduction de ces mémoires.
Ce livre, d'une lecture agréable, est

bourré de révélations. Nul n'en souffle mot.
Pourquoi ? Parce que, soyez-en persuadés,
ces révélations — et ces confirmations —

ne fournissent pas à la diplomatie réac¬
tionnaire. des motifs de réjouissance.
Quelques exemples :
Cléricaux et réactionnaires pour la plu¬

part, les hommes de la Carrière profes¬
saient que les meilleurs défenseurs oe l'in¬
fluence française à l'étranger, en Orient
surtout, c'étaient les religieux, les congré-
gaoistes.
Or nous avons exposé déjà, dansJa me¬

sure où le temps présent supporte des ré¬
vélations de cet ordre, combien l'action des
Ansomptionni-stes, par exemple, fut peu
favorable aux intérêts français dans cette
Bulgarie où les moines du R. P. Bailly
étaient cependant tout puissants.
L'auteur allemand des Dessous de la, po¬

litique en Orient (c'est le titre des mémoi¬
res de l'agent du Kaiser) nous édifie pareil¬
lement sur le rôle, pas plus patriotique,
joué dans cette même Bulgarie par d au¬
tres religieux : les Jésuites, et par une
princesse d'Orléans : Clémentine, la mère
lie Ferdinand.
C'est Clémentine, — une d'Orléans, fille

de France, etc., etc. — qui jeta Ferdinand
dans les bras du Kaiser Guillaume, alors
que Ferdinand venait de prendre posses¬
sion de son « trône » et n'avait encore pris
aucun parti. Les effets de ce rapproche¬
ment, nous pouvons les enregistrer au¬
jourd'hui.
Quant aux Jésuites, on lés trouvé, com¬

me les Assomptionnistes, dans toutes lès
conversions, toutes les apostasies, que
Ferdinand, pour précipiter son ascension,
imposa soit à lui-même, soit à sa pro¬
géniture. Les Jésuites, et tout .particulière¬

ment le P, Ledoohowski, devenu, depuis,
général de l'ordre, s'employèrent fort ac¬
tivement à miner l'influence russe pour
faciliter le développement de l'influence
personnelle de? Ferdinand, serviteur zélé
de l'Autriche et de l'Allemagne;

Ii est un autre point sur lequel les révéla¬
tions de l'agent du kaiser présentent un vé¬
ritable intérêt : les relations du kaiser et de
soil fils. •
L'auteur des mémoires fut un jour prié

par ses chefs d'aller à Bucarest. Il s'y,.ren¬
dit. Il vit le roi de Roumanie, Carat, dé¬
jeuna avec lui et recueillit de sa bouche des
déclarations qui, aujourd'hui encore, ont
leur prix.
Guillaume II, qui s'était toujours donné

pour le champion de la paix, était pris, à ce
moment, d'un désir forcené de déchaîner
une guerre. Le roi Carol me l'ignorait point.
H expliqua que. si le kaiser manifestait

soudain ces sentiments belliqueux, c'était
pour ne pas être victime de la popularité
d? son fils.

.« Les relations de l'empereur avec le
kronprinz ,,déclara le roi Carol, ne sont rien
moins que cordiales. L'héritier du trône est
en train d'ourdir les plus dangereux des¬
seins contre son père ; il a réussi à se faire
une énorme popularité et à rallier autour
de lui un parti considérable, tout à fait ca¬
pable, sous certaines inspirations, d'aller
jusqu'à conspirer contre le souverain qu'il
accus© de 1Acheté envers la Russie. Ce sont
les gens de ce parti qui ont complètement
affolé l'empereur en lui faisant craindre
qu'il puisse, à un moment donné, être ren¬
versé et remplacé par son fils, dans lequel
le parti militaire prussien voit son, futur
vengeur et son héros. »
Et le roi de Roumanie ajouta :
« Si l'empereur était sensé, il dédaigne¬

rait une campagne qui est vouée à un échec
certain si elle est laissée à elle-même, mais
il refuse d'admettre que la moitié des atta¬
ques dirigées contre sa personne dans la
presse française et russe, sont inspirées, et
dans certains cas payées, par les partisans
de son propre fils à Berlin. «

Il y aurait beaucoup à glaner encore dans
ces souvenirs d'un agent, secret du kaiser
sur les Dessous de la Politique en Orient..
Ce que nous en avons extrait suffit .et

pour montrer l'intérêt du livre et pour ex¬
pliquer qu'on en ait si peu parlé.

Georges CLAIRET.

SUR LE FRONT ORIENTAL
♦ *,» ,

Après la prise cie> C^ernovit^

A soixante-dix kilomètres de Iiemberg
Les troupes du général Letchinsky, après

avoir enlevé d'assaut la tête de pont de la
ville de Czemovitz, sur la rive gauche du
Pruth, et après des combats acharnés sur
les passages de la rivière, sur lesquels les
Autrichiens avaient fait sauter les ponts,
sont entrés dans Ja ville et l'occupent.
Les Autrichiens, battant en retraite vers

les cols des Carpathes, sont serrés de près
par nos alliés, qui leur ont fait, au cours de
la prise de la tête de pont die Czemovitz,
plus de mille prisonniers et pris un certain
nombre de canons trouvés dams la ville.
Sur le Styr, les Austro-Allemands lan¬

cent des contre-attaqués furieuses. Us ont
tenté de reprendre le village de Svidiniki,
sur la rive nord du Stokhod, que les Rus¬
ses avaient enlevé récemment. Malgré le
feu d'un train blindé, les Russes ont victo
rieusement résisté à ,le<urs attaques, con¬
servant. les avantages acquis, faisant pri¬
sonniers deux officiers et de nombreux sol¬
dats allemands, prenant cinq mitrailleuses.
Au cours des combats livrés dans la pé¬

riode du 5 au 17 juin,, les troupes du général
Kaledine ont fait prisonniers 1.300 officiers,
10 aide-majors, 70.000 soldats. Elles ont., en
outre, enlevé 83 canons, 236 mitrailleuses
et une énorme quantité de matériel de
guerre1.
Sur la rive droite de la Strypa, une atta¬

que lancée par les Austro-Allemands, ac¬
cueillie par une violente concentration de

feux de l'artillerie russe, a complètement
échoué.

A CZERNOVITZ
Londres, 19 juin. — De Petrograd :
Le petit nombre de prisonniers' faits à

Czemovitz s'explique par cette raison que
la lutte la plus vive a eu lieu non à Czemo¬
vitz, mais au nord-ouest de la ville, entre
trois divisions hongroises, retranchées, et
l'armée russe du général Letchinsky.
Il est vraisemblable que l'état-major misse

dans son prochain communiqué annoncera
les prisonniers qui ont été faits à l'issue
de ce violent combat, alors qu'il n'a donné,
jusqu'à présent, que le chiffre de prison¬
niers capturés dans Czemovitz même. —

(L'Information.)
LES RUSSES MENACENT KOLOMEA
Londres, 19 juin. — De Petrograd :
On attend, dans les milieux militaires, la

prise de Kolomiea.
Il est vraisemblable que les Autrichiens,

dans leur déroute, ne pourront pas tenir
longtemps sur ce point,, qui est cependant
(Tune importance stratégique considérable.

VERS LEMBERG
Petrograd, 19 juin. — Nos troupes avan¬

cent sur la route de Lembarg ; nos avant-
gardes sont à soixante-dix kilomètres
de la ville, qui n'est protégée que par une
faible artillerie.

La Patrie

Le Ministère italien
La personnalité la plus marquante du

nouveau ministère italien, c'est assurément
M. Léonida Bissolati, le chef des socialistes
indépendants et du bloc des gauches et l'un
des artisans de l'intervention italienne
dans la guerre.

— Si le ministère s'était constitué avec
des éléments nouveaux, nous dit un Italien
qui connaît bien et la politique de son pays
et M. Bissolati en particulier, la présence
de M. Bissolati dans le cabinet aurait une

signification très nette ■' déclaration de
guerre à l'Allemagne. Toujours M. Bisso¬
lati, à qui l'on avait déjà offert des porte¬
feuilles ministériels, avait mis cette condi¬
tion à son acceptation.

i< Mais M. Sonnino reste dans le nouveau

cabinet-, et M. Sonnino n'a jamais voulu
déclarer la guerre à l'Allemagne.

« Qui, de M, Bissolati ou de M. Sonnino,
a fait des concessions ? L'avenir le dira
bientôt. »

Une autre question se posait ; les répu¬
blicains français se demandaient ce que
peut signifier l'entrée d'un catholique aussi
déclaré que M. Meda dans le nouveau mi¬
nistère :

— La présence de M. Mèda, nous fut-il
déclaré, ne signifie qu'une chose : c'est que
les catholiques adhèrent pleinement à l'U¬
nion Sacrée. Mais soyez persuadés que M.
M. Meda ne représente pas le Pape dans le
ministère, et encore moins le programme
du Pti.pc, dont la revendication essentielle
est, vous le savez, sa participation aux con¬
férences de la paix. Non. La question a été
"tranchée; les Alliés sont d'accord : le Pape
n'assistera pas aux conférences de la Paix.

« Du reste, la présence de M. Meda perd
toute signification politique du fait de la
présence de nombreux anticléricaux, et en
particulier de M. Ruffini. Recteur de l'Uni¬
versité de Turin, M. Ruffini représente la
pensée et la politique de Cavour ; « L'Eglise
libre dans l'Etat libre. » Il jouit d'une
grande autorité en matière de politique ec¬
clésiastique, et, tout récemment encore, il
s'est, dans un ouvrage, nettement opposé à
l'admission du Pape ou de ses représen¬
tants aux conférences de la Paix. Il a ac¬
cepté le ministère de l'Instruction publique.
C'est donc qu'il est certain que la décision
des Alliés — exclure le Pape, — ne sera pas
modifiée. »
Notre interlocuteur ajouta que la compo¬

sition du nouveau miniilère, infiniment plus
libéral que le cabinet formé par M. Salan-
dra qui était lui-même un conservateur ri¬
gide et exclusif, enlève aux neutralistes les
prétextes dont ils couvraient leur propa¬
gande contre la guerre. — G. Cl.

Les Autrichiens battent en retraite.
Ils ont laissé entre les mains des Russes

beaucoup de prisonniers et peu de canons.
Ils ont dû céder à nos alliés presque toute

la Bukovine et une partie de la Galicie.
Cest pour les armées de Broussiloff u\

beau succès.
Il s'agit maintenant de savoir quelles con¬

séquences ce beau succès a entraînées sur
les autres théâtres de la guerre.
Les troupes autrichiennes ont elle cessé

4e presser le front italien ?
Les divisions au Kronprinz marquent-SÏles un ralentissement, de leur ardeur

agressive contre Verdun ?
Les dispositions des Etats balkàniques

accusent-elles une évolution favorable aux
Alliés ?
Les informations, dont la Censure auto¬

rise la vubticatinn chez nous, fournissent
des réponses suffisamment nettes à ces
diverses interrogations.
Les soldats de François-Joseph n'ont pas

réalisé de progrès sur le territoire italien ;
en certains endroits même, Cadoma a pu
développer une contre-offensive illustrée
par quelques brillants laits d'armes. Mais
l'artillerie austro-hongroise persiste à fou¬
droyer les cols qui la séparent encore de la
plaine lombarde, et si quelques aivisions
ont été rappelées des Dolomites et de l'ison-
ïO, leur départ n'affaiblit pas sensiblement
les forces des archiducs.
Les enfants de la « Sœur Latine » sont

plus que jamais à l'honneur, mais ils con¬
tinuent d'être terriblement à la peine.
Autour de Verdun, c'est sans répit, et

avec la même intensité, que pleuvent les
marmites et schrapnells, les grenades et
torpilles aériennes.

On nous affirme, depuis des mois, que
les Allemands perdent des hommes par cen¬
taines de mille ; on nous décrit des héca¬
tombes fantastiques ; tous les statisticiens
militaires au service de l'Entente accumu¬
lent calculs sur supputations, évaluations
sur estimations, pour nous prouver que nos
adversairesjnc possèdent plus de réserves.

crise. La presse gouvernementale prétend
que l'attitude des puissances alliées n'a
d'autre but que de forcer la Grèce à sortir
de la neutralité.
Les journaux gouvernementaux déclarent

que la Grèce refusant de se laisser faire
violence, saura bien se venger.

LES PUISSANCES DE L'ENTENTE
SONT D'ACCORD

SUR LEURS DEMANDES
Londres, j.9 juin. — On mande d'Athènes aux

Daily News qu'un optimisme, basé sur un dé¬
faut d'entente que l'on supposait exister parmi
les puissances .alliées, a maintenant complète¬
ment disparu. On croit actuellement que le
délai pris par les puissances pour faire con¬
naître leurs décisions au gouvernement grec leur
a permis de se mettre entièrement d'accord
quant à retendue de leurs demandes et aux
méthodes à employer pour obtenir leur exécu¬
tion complote.

Four les Français en pays envahis
Le gouvernement allemand a fait savoir

que les autorités militaires refusaient d'ac¬
corder aux Français restés dans les dépar¬
tements envahis l'autorisation de les quit¬
ter.
On nous prie, en conséquence, de faire

connaître au public que les demandes ten¬
dant à l'évacuation de Français se trou¬
vant dans les territoires occupés, qui .sont
adressées au ministère des Affaires étran¬
gères, ne sont actuellement susceptibles
d'aucune suite

US VIE a US CflAiPSGNE

L'altitude de la Roumanie demeure réser¬
vée ; car elle ne sait pas encore si la Bu¬
kovine, qu'elle considère comme devant lui
faire retour, lui sera concédée par ses ac¬
tuels conquérants.
La Grèce, elle ,ne se départit pas de son

indifférence affectée à l'égard de toutes les
invites, de toutes les suggestions et de tou¬
tes les mesures de l'Entente.
Son symbole n'est plus le hibou de Pallas-

Athénëe, oiseau dont les yeux d'agate per¬
cent avec assurance les ténèbres les plus
opaques ; il est le Sphinx énigm.atique et
cruel dont le regard ne reflète rien de ce
que combine sa cruelle astuce.
La victoire russe a ajouté une page au

livre de l'Histoire.
Elle n'en a point tourné au livre mysté¬

rieux du Destin.

Général N.

Bourse de Paris
LUNEI 19 JUIN 1916

Le marché est en excellente tendance sur
toute la ligne, et l'annonce de la prise de
Czemovitz provoque une nouvelle envolée des
cours sur les Industrielles russes. La Banque
de France s'inscrit u cours rond de. 5.000 fr.,
les chemins espagnols-sont en progrès.
Fonds d'Etat : Français 3 p. 100, 62.35 ;

5 p. 100. 88.45 — Russe 1896, 56.25. — Ex¬
térieure, 99.35.
Actions diverses : Banque de France, 5.000. —

Saragosse, 452. — Andalous, 382. — Métro, 450.
— Monaco, 2.410. — Malacca, 124. — Toula,
1.070. — Hartmann, 430. — Russo-Belge, 1.550.
Valeurs minières : Sels Ge-mmes, 295. — Ba¬

kou. 1.314. — Spies, 20.50. — Lianosoff, 290.
— Golombia, 1.125. — Rio-, 1.735. — TharS's,
142. — Cape Copper, 115. — Spassky, 63. —

Chino, 334. —.Utah, 499. — Butte, 595. — Rand
Mines, 102. — Modderfontein B, 188. — Char-
tered, 20. — De Beers ord., 310. — Jagersfon- '
■tern, 86.

Efl^euije au docfjieij
J'ai voulu connaître ce que le village pen*f

sait du tour de cadran imposé à ses horloiti
ges.
Le village reste plutôt hostile. C'est le gar*(

de-champêlre, martial, mais pourtant béné*
v"le qui, d'un coup de baguette énergique*
scanda l'avis que les horloges devaient avez-s
1er soixante minutes à la façon d'uli bals,-'
din escamotant ses dés. Gardant son ai*^
pointu* le clocher néanmoins se soumit. De¬
venu pour une fois d'opinion avancée, ilé,
annonça l'Angélus une heure plus tôt.
Il ne faut pas croire pour cela, qu'il a ral-\

lié, sous son ombre, le village tout entier
Deux fractions ennemies sont maintenant
en présence : les partisans de M. Honnorat,
et ceux de la vieille habitude. FarouchesVl
ces derniers nient absolument qu'il soit on¬
ze heures lorsque pour eux li n'en est qu&
dix'. Leur pendule continue à marquer l'heuA
re ancienne, ces entêtés n'ont point avanÀ
cé d'une seconde son tic-tac coutumier.
Ceux qui ont accepté la nouveauté disent S

il. est midi depuis trois jours. Un troisième)
parti sert de trait d'union entre les deux
camps, celui des gens qui s'en moquent. Le>
calendrier solaire n'a point changé pour*
eux. Se levant avec l'aube, se couchant'
dès que point la nuit, ils vont aux champsSj
du même pas égal, loin des vaines agita¬
tions.
Les gosses de l'école sont sympathique&

à la nouvelle ■ heure. On voit clair phié,
longtemps au sortir de l'école pour muset
sur la plaine. La routine de l'habitude n'a
point encore engourdi leur esprit. Leur gai-
lé bruyante traverse les rues, tandis quee
sur le pas des portes, on jasera encore long*
temps. Une paysanne prononce te mot dà
la fin,

— Au lieu de nous emberlificoter aveâ
leurs histoires, ils feriont. ben mieux de ré*
gler le soleil pour qui vienne sécher lest
foins.
Requête est faite aux autorités compéten*

les, d'avoir à régler aussi le soleil, pour hâ¬
ter la fenaison en retard.

F. C, j

Tout ce qui concerne la Rédaction du
BONNET ROUGE (copie, communiqués,•
avis de réunions, informations, etc.) doit êtré
adressé 142, rue Montmartre.
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La poussée russe

SUR TOUS LES FRONTS

Une attaque allemande sur la cote321
Les Autrichiens poursuivent leur offensive dans le Trentin

Communiqué officiel
19 Juin — 15 heures

.ire demain

L'ARTICLE DE M. LABROUE,
Député de la Gironde

Un maire cambriolé
Des habitants d© l'avenue d'Outre-Pont,

à Villemomble, passant ce matin devant
la demeure d© M. Ducatte, -maire, remair-
quèrent que la porte en était ouverte.

M. Ducatte étant mobilisé et sa femme
n'habitant pas la localité depuis quelques
semaines, on prévint la gendarmerie qui
ne put que constater q.ue la maison avait
été cambriolée.
On ignore le montant du vol et les mal¬

faiteurs n'ont laissé aucune trace permet¬
tant de découvrir leur identité.

Lire en deuxième page :

LA RETRAITE DE DRUMONT
LE SUICIDE D'UN CADAVRE

par Georges Clairet

685e JOUR DE LA GUERRE

Au Sud de la Somme, un coup de main
de l'ennemi, dans la région de Lihons, a
complètement échoué.
Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi

a bombardé activement les pentes Sud du
« Mort-Homme » et la région de Chattan-
court. Notre artillerie a partout répondu
par des tirs de barrage et des contre-pré¬
parations efficaces.
Sur la rive droite, une attaque alleman¬

de prononcée contre nos positions au Nord
de la cote 321 a été repoussée par nos
feu-x.

Aviation

Dans la nuit du 18 au 19, deux de nos es¬
cadrilles ont successivement bombardé, à
Vouziers, les casernes et la gare où l'on
signalait des mouvements de trains. L'une
a jeté trente-six projectiles de gros calibre,
l'autre vingt-cinq.

Sasg* le front Itaffsen

Malgré leurs échecs sur le front oriental,
les Autrichiens luttent avec acharnement
sur toute la ligne du front italien. Malgré
la violence desfeontre-atbaques de nps alliés
les Autrichiens luttent avec acharnement
pour conserver ou reconquérir les avanta¬
ges acquis par eux, au cours de leur récen¬
te offensive.
Dans la région s-ud-cue.st d'Asiago, les

Autrichiens renouvelant leurs furieuses at¬
taques contre les positions entre le mont
Lam-erle et- le mont Ma.gnaboschi, n'ont ob¬
tenu aucun résultat , les Italiens résistant
avee vigueur et leur infligeant des pertes
qui semblent assez lourdes.
Nos alliés continuent à avancer dans la

région entre la vallée de F.renzela et Mar-
cesina, malgré le feu particulièrement in¬

tense et la force des positions autrichien¬
nes.
Les Italiens ont également progressé sur

la gauche du torrent Maso, ainsi qu'entre
l'Adïge ©t la B.renta, où nos alliés "ont re¬
foulé des postes ennemis et pris une cer¬
taine quantité d'armes et de munitions.
Des attaques autrichiennes, tendant à en¬

lever aux Italiens des positions récemment
reconquises par eux, ont complètement
échoué.

Sur iïe frontBritannique
On ne signale, sur toute la longueur du

front anglais, aucun combat important
d'artillerie ni d'infanterie, sauf à l'est d'Ar-
mentières, où une patrouille anglaise a dis¬
persé à coups de bombes un groupe de tra¬
vailleurs allemands.
En revanche, la lutte aérienne, favorisée

par le beau temps, a été relativement acti¬
ve. Plus de trente combats ont été engagés
durant ces dernières vingt-quatre heures,
sans amener toutefois de résultats impor¬
tants.
Un avion anglais a attaqué, à l'aller et

au retour, une escadrille de huit avions al¬
lemands et a réussi, après un vif combat,
à en' abattre deux à quelque distance der¬
rière les lignes allemandes.
Sur tout le reste du front, la journée a

été relativement calme.

L'Equivoque grecque

L'INCERTITUDE POPULAIRE

Londres, 19 juin. — Les dépêches ri Athè¬
nes démontrent que l'anxiété continue à ré¬
gner parmi la po'pulation non seulement en
ce oui concerne les effets du blocus actuel
mais aussi au sujet des mesures nouvelles
que l'on sent dans l'air.
Les norbs grecs .sont en quelque sorte

morts, tout trafic maritime a pris pratique¬
ment "fin. Les journaux yénizelistes consi¬
dèrent que la démission du cabinet Skoui-
loudis est la seule solution possible à celte

Petrograd, 19 juin. — On donne les dé¬
tails suivants sur la position respective des
armées russes et austro-allemandes.
Les Allemands essaient de concentrer

contre l'aile droite russe des forces impor¬
tantes au nord du chemin de fer de Brest-
Lit,ovsk à Kovel. Le but .est de rompre les
lignes russes au nord de Loutsk. Mais jus¬
qu'à présent tous les efforts sont restés in¬
fructueux. D'ailleurs, les lignes de commu¬
nication pour lesquelles les Allemands cher¬
chent !à mener leur contre-attaque sont
menacées par l'avance ruisse tout le long
du chemin de fer de Rovno à Kovel. Déjà,
dans cette région ,les Russes ont passé le
Stohod, affluent du Styr, et au sud de la
■même zone leur poussée se poursuit, rapide,
le long du chemin de fer de Dubno. Leurs
troupes ont passé la frontière autrichienne
près de Radziviloff sur la ligne de Buczaz à
la frontière roumaine. Les Russes sont ain¬
si à quelques kilomètres seulement de Ko-
lomea, point de jonction très important des
voites ferrées.
De grands combats sont imminents. —

(Agence Radio.)

Le nouveau ministère italien

LA COMPOSITION DU CABINET

Rome, 19 juin. —■ Le roi a signé, ce ma¬
tin, les décrets constituant le nouveau ca¬
binet, qui est ainsi composé :
MM. Boselli, présidence du conseil ;
Sonnino, affaires étrangères ;
Colosimo, colonies ;
Qrlandio, intérieur ;
Sacohi, justice ; s
Garcano, trésor ;
Général Morrone, guerre ;
Amiral Corsi, marine ;
Riuffini, instruction publique :
Bcnomi, travaux publics ;
Arlotta, transports maritimes et chemin

de fer ;
Meda, finances ;
Raineri, agriculture ;
De Nava, industrie, commerce, travail ;
Fera, postes ;
Pissolati, Blanchi, Comandino, Scdailoja,

ministres sans portefeuille.
Les ministres" ont prêté serment ce ma¬

tin entre les mains du roi. — (Havas.)
SEPT SOUS-SECRETAIRES D'ETAT

Milan, 19 juin. — Coimme complément à
la liste officielle du ministère publiée par
l'agence italienne on peut ajouter que le
■nombre des sous-secrétaires d'Etat sera de
7, qu'un certain nombre die sous-seenétai
res, notamment celui des affaires étrangè¬
res et de la marine resteront en fonctions,
©t enfin que les nationalistes, comme c'é-
était prévu, auront une représentation au
moins dans la personne de M. Foscari au
secrétariat des colonies.
Le « Seeolo » dit que M. Boselli voudrait

s'adjoindre comme ministres sans porte¬
feuille MM. Girardini, Bianchi, et le séna¬
teur Sciaiojia.
La Chambre se réunira le 27. Elle votera

l'exercice provisoire jusqu'au 31 décembre
et s'ajournera ensuite pour quelques mois,
assure « Le Secolo ».

HOUVELLES
de rÉtpangep

——— ^

lers qui aboutiront vraisemblablement à la no- !
Miination de M. Llo.vd George peuvent se résu- [
mer ainsi :

Au commencement de la semaine dernière, la !
premier ministre offrit ie portefeuille du War
Office à M. Lloyd George et le pressa vivement
d'accepter. M. Lloyd George demanda du temps
pour réfléchir à l'offre qui lui était faite et aussi
pour examiner les changements survenus dans
les 'onctions du ministre de la guerre pendant
le séjour de lord Kiteheher au War Office.
On ait que M. Llo.vd George est d'avis qua

le nouveau ministre de la guerre devrait voir
rétablir on sa faveur quelques-unes des fonc-'
tions .retirées a lord Kïtchener et qu'il a fait
des suggestions dans ce sens à M. Asquith
lorsque celui-ci lui offrit d'entrer au War on
fioe.

_ _

Une manifestation républicaine
à Dublin

Londres, 19 juin. — Les journaux annoncent
qu'hier, entre une heure et deux heures de l'a¬
près-midi, à l'issue d'une messe célébrée à la i,
chapelle d'Adam et Eve, à la mémoire de rjlu* '
chefs rebelles précédemment exécutés, une pro¬
cession d'environ 400 personnes s'est formée à.
Dublin, suivie nar une foule de plus de miltè»
personnes. En tête du cortège un drapeau ré*
publicaàn ayant été ' déployé, des acclamations
ont été poussées pour la. République irlandai¬
se, en môme temps que s'élevaient des huées à
'.'adresse du gouvernement, des soldats et de
la policé.
Dans West-Moreland-Staeet, la police ayant

essayé de couper la route au cortège, une ba¬
garre a éclaté, au cours de laquelle trois agents
dé police ent été blessés. Quatre hommes et
trois femmes ont été mis en état d'arresta¬
tion.

Le Mouvement interventionniste
en Roumanie

Berne, 19 juin — On mande de Bucarest au
Journal de Berlin (i Midi, qu'une grande as¬
semblée publique a eu lieu dans la capitale
roumaine à l'annonce de la prise de Czernovita
par les Russes. MM. Take Jonesco et Philip»
pesco ont pris la parole au cours de cette réu¬
nion qui a été très nombreuse. Les journaux
ententistes publient de longs articles disant que
le moment est arrivé pour la Roumanie pour,
son entrée en guerre, étant donné les grands
progrès de l'offensive russe.
Le journal Adeverul demande à la population

de l'exiger du roi.
La Fédération unioniste publie un manifeste

dans les journaux russophiles dans le même
sens.

La Succession de Kitchener

HESITATIONS DE M. LLOYD GEORGE

Londres, 19 juin. — La • nomination du suc¬
cesseur de 'lord Kitchener au War Office aura
probablement lieu cette semaine. Les poirrpa.r-

La Guerre au Nouveau Monde
LES TROUPES AMERICAINES

AU MEXIQUE

Londres, 19 juin. — On mande de New?'
York au « Times » :

« Des dépêches de Brcwnsville annon¬
cent que les troupes américaines qui pour-,
suivent des groupes de bandits sur le ter¬
ritoire mexicain auraient été l'objet d'une,
attaque.

« Suivant des dépêches d'El-Paso une ar¬
mée mexicaine d'environ 50.000 hommes
s'avance contre l'armée du général iPers-
hing, qui en compte 15.000. »

L'APPEL DES MILICES

Washington, 19 juin. — Le président Wil-
son a décrété l'appel sous les armes, pour
servir sur la frontière du Mexique, des" mi¬
lices bourgeoises d'e différents Etats.
Le nombre des miliciens .s'élève à. envi¬

ron 135.000 hommes.



Amie Ecoutes

Le sommeil du jardin
Matelassé de pierres que le temps et l'ou¬

bli firent noires à souhait, le vieux jardin
repose, morne, au centre môme du tumulte;
fies gens pressés l'évitent, comme si son
aspect désolé pouvait tempérer les plus te¬
naces énergies.
Et, sous les mêmes arcades où se pres¬

sait vers les tripots la fièvre d'un Rasti-
-gnac ,sows les mêmes arcades où musca¬
dins et merveilleuses promenaient la pré¬
tention de leur costume et la mièvrerie de
■leur zéz-aiement, sous les mêmes arcades
mû Jacobins et Cordeliers vibraient encore
au sortir du Club, dans le même amour de
fia Patrie en danger, des citadins lamenta-
iblés observent la monotonie des vitrines où
Ua Légion d'honneur s'harmonise avec le
Nicham bariolé.
Des chiens, tournant autour d'une grille,

essayent de se voursuivre, mais tant de
mélancolie flotte alentour, que leurs ébats
ne peuvent se prolonger longtemps.
Dans la galerie couverte, où le Ministère

des Colonies assemble la gamme de ses
échantillons : paille de riz jaunâtre, cacao
fade, vanille éventée, de- jeunes femmes
voyantes et modestes tout à la fois atten¬
dent les cœurs dont la- longue addition
pourra seule donner à leur vieillesse la
chaumière rêvée. Au milieu, sous la calotte
grise d'un ciel qui met bien de la réflexion
à devenir estival, le grand bassin chante,

• ennuyé ; les enfants s'ébattent jusque dans
■ l'uniforme du gardien.

Des chaisières se lamentent, reprenant
'chaque jour le même dialogue ; dés bour¬
geois paisibles Usent chaque jour le même
journal ou le même roman de location.
Seul endroit de Paris où voisinent encore

les châles couleur prune, les cabans cou¬
leur tabac d'Espagne, les pantalons à pont,
des cannes à camées... Seul jardin où le pu¬
blic recueilli parle, à mi-voix, comme sous
la pénombre des nefs...
Olympi.0 rêve, en sa nudité qu'érigea Ro-

;din, sur toute cette pauvre et terne vieil¬
lesse dont le geste enflammé de Camille
Desmoulins ne peut secouer la torpeur.

Louis LEVY.

! Doit on dire : Czernovitz est pris, ou bien :
'.Czernovitz est prise ?
Le Matin, le Journal, l'Eclair, le Petit

Journal tiennent pour le masculin, le Petit
Parisien écrit : prise.
D'autres ont touirné la difficulté : L'Evéne-

yment, le Gaulois, etc., disent : La prise de
Czernovitz.
Pareil différend s'était élevé, avant la

guerre ,am sujet de Tazza.
« Tazza est pris », annonçaient les uns ;

et d'autres : « Tazza est prise. »
On alla consulter le maître Emile Faguet,

que passionnaient ces petites querelles
grammaticales.
Ce jouir-là, il n'était pas en verve ; il

irépliqua :
— Je n'en sais rien. Demandez-le à des

(Marocains.
Mais nul journal ne voulut expédier un

reporter là-bas.

: Depuis quelques semaines, l'Echo de Pa¬
ris publie de fielleux filets politiques qui
«ont modestement signés d'une. simple ini¬
tiale : B...
Un jouir où B... avait été particulièrement

Hb...ête, on se demanda de quel nom cette
[lettre était l'initiale.

"

— Bedeau, dit l'un.
*— Non : Baudet.
— (Benêt, plutôt.
— Babouin !
— Bélître !
— Messieurs, dit alors un rédacteur de

"l'Echo, vous avez tous raison : c'est Beau-
inieir, le petit André Beaunier.

< 'M. Saint-Saëns eut, pour sa Wagnero-
(phob-ie, un1 imitateur à Londres. Ce fameux
musicien, nous parlons de l'Anglais, avait
(lui aussi, iprouvé par A plus B que Wagner
était cause de la guerre, que ses opéras
«avaient donné naissance au 4-20 et que ses
leiit-motiv.s servaient à justifier la violation
(de la neutralité belge.
Or, il y a. quelques, jours, on jouait un

opéra de Wagner, tout entier, à l'Aldwyck-
Théâtre de Londres : Tristan und Isolde.
Et le musicien patriote anglais put consta¬
ter que ses conseils n'avaient eu pour ré¬
sultat que de faire remplir la salle ; on dut
même refuser plusieurs centaines de per¬
sonnes.
La soirée se passa dans un calme des

plus profonds, ainsi qu'il sied aux grandes
.Cérémonies musicales de ce genre, inter¬

rompue seulement par les bravos enthou¬
siastes du public.
Quand M. Jacques Roucbé permettra-t-il

à ce bon M. Saint-Saëns de constater que
ses paroles et ses écrits, à lui aussi, ont
été vains, et que la critique musicale est au¬
tre chose qu'une querelle de boutique ?

Vtww

Mime John Jacob Astor, la veuve du mil¬
liardaire Aslor, qui périt sur le Titanic, va
convoler en justes noces. La solitude lui
pesait, et elle va de nouveau associer sa
destinée à celle d'un autre richissime, M.
W. K. Dick, vice-président de la Manrafac-
turer's Trust. Company.
Par testament, M. Jacob Astor avait-éta-

bli que sa femme jouirait, du revenu d'une,
somme de 25 millions, toute sa vie durant
ou jusqu'au jour où elle se remarierait.
Aime Astor, par oe mariage, perd donc la

rente de ces 25 millions que lui avait as¬
surée son défunt époux.
C'est un mariage qui lui coûte cher !

t-WWti

Poste nr&SiÉstmte
wv Les récents troubles irlandais ont eu un

contre-coup heureux dans le commerce des li¬
vres. 'La plupart, on effet, des chefs rebelles
étaient des littérateurs et leurs livres se sont
immédiatement vendus d'une façon exception¬
nelle.
En outre, M T. Fàscheir Unwin, l'éditeur Ion-

donnien bien connu, va publier un ouvrage sur
La Littérature en Irlande, écrit par Thomas
Mac Donagh, qui, avant d'être un rebelle, était
professeur à l'Université de Dublin. On y trouve
cette phrase qui semble singulièrement prophé¬
tique :

« Aucun poète ou rêveur irlandais ne sait le
jour où il pourra être appelé à l'action dans la
vieille lutte... Plus près d'ici que de partout
ailleurs parait le jour que Ruskin désirait pour
son pays quand ses soldats seront ses tuteurs et.
les capitaines de son armée les capitaines aussi
de son esprit. »

wv Le Print Collector's Quaterly, qu'édite M.
Fitzroy Cuirrington pour le musée des Beaux-
Arts de Boston, est un organe trimestriel très
documenté sur toutes les choses artistiques
d'Europe et d'Amérique. Dans son dernier nu¬
méro, nous remarquons une étude très oompré-
henisive de 1 œuvre de Millet, ce « Jupiter en
sabote » et de quelques artistes français du
Sicge et de la Commune.
Cette revue qui est d'un format très commode

est en outre illustrée de nombreuses reproduc¬
tions qui font la joie des amateurs. -

wv II fallait toute l'audace d'un éditeur aussi
entreprenant que M. John Lame, de la Bodley
Head, pour publier en. pleine guerre un ouvrage
sur « Le Théâtre d'aujourd'hui », d'autant plus
que c'est- la partie matérielle du théâtre — cons¬
truction, mise en scène, décors, etc... — qui
s'y trouve étudiée et que beaucoup d'exempts
sont pris parmi les scènes de spectacles les
plus fameuses de l'Allemagne.

Ce livre, éérit par Mr. Hiram K. Moderwell,
est l'un des plus intéressante et d>Ss plus com¬
plets sur la question. Sans doute aura-tril un
public plus grand, par l'irustant si troublé que
nous traversons, en Amérique qu'en Angleterre.
Mais après la guerre on en recausera — même
en France, je le garantis.

€ommMttiq&sés
line commission d'études pour l'institution

d'un organisme de travail en faveur des victi¬
mes de la guerre, recrutée dans les divers syn¬
dicats. organise le 28 juin 1916, â 8 h. 30 du
soir, à la Bourse du Travail, une réunion a
laquelle sont invités tous les syndicalistes.
Le but que se propose' d'atteindre cette com¬

mission. avec l'aide des groupements syndicaux
est la création d'ateliers <aveç les derniers per¬
fectionnements introduits dans l'exploitation
industrielle de te. confection et dans lesquels se¬
raient employés les veuves et les orphelins de la
guerre.

LES VISITEURS DE LA MORTE

La police marque le pas
Les révélations du Bonnet Rouge ont per¬

mis d'aiguiller l'enquête sur sa voie vérita¬
ble et l'affaire serait déjà entrée dans une
nouvelle phase si l'absence de Me Maurice
Bernard, l'éminent avocat dont Mlle Golon-
na Romano désirait prendre conseil, com¬
me elle l'avait déclaré à un de nos collabo¬
rateurs, n'avait pas retardé le dépôt de sa
plainte.
Il y a dans cette affaire des choses qui

déroutent; C'est ainsi que dans son testa¬
ment, qui a institué pour légataire univer¬
selle M.lle Calonna Romano, Alfred Efi-
wairds aurait interdit l'accès du caveau- où
dort de s-on dernier sommeil Mlle Lantel-
me, à la mère de sa femme. Etrange dis¬
position en vérité et qui dénote un singulier
état d'esprit ! Comme la mère justement
indignée protestait et affirmait son droit
de venir prier sur la tombe de sa fille, il
lui fut déclaré que le caveau étant La pro¬

priété d'Alfred Edwards, elle ne pouvait en
exiger l'entrée et que son seul droit était
de venir s'agenouiller sur le seuil devant la
porte close.
Quoiqu'il en soit, le Bonnet Rouge qui a

manifesté l'étoonement public devant l'im¬
puissance de la police à retrouver les cou¬
pables d'un crime odieux, aura, en atten¬
dant, obtenu un premier résultat. Le servi¬
ce de garde du Père-Laehaise a été renfor¬
cé et les gardiens invités à faire des ron¬
des plus fréquentes qui, peut-être, empê¬
cheront le scandale de se renouveler.
Quant au conservateur du cimetière qui
,reste persuadé que les coupables sont sor¬
tis, leur forfait accompli, par la porte de la
place Gambetta, il ne sait pas encore par
quelle opération du Saint-Esprit ils ont'pu
passer par la porte, sans la fracturer, de
même qu'il ignore comment ils ooit pu se
procurer une clef.
Peut-être n'est-il pas an bout de ses sur

prises.
3. L.
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La léfesise des Locataires
PETITE CORRESPONDANCE

G. V. C. 18S9. — Vous êtes mobilisé, donc
vous bénéficiez du moiratorium.

R. N. -1. — Impossibilité d'obtenir un juge¬
ment de cette nature.
K. V. n. — Ce n'est pas la question. Le

snoratorium est applicable de plein droit pour
l'article i" et l'article 2 pouir les locations jus¬
qu'à C00 francs. Mais pour l'article 3 c'est à
la discrétion du juge de paix.
M. T. O. — Vous ne pouvez pas déménager

sians l'autorisation de votre propriétaire.
D. K. V. Asnieres. — C'est difficile, mais il

faut essayer d'obtenir l'autorisation.

Le Comité secret

TOUT CE QU'ON PEUT DIRE

Le Journal officiel publie ce matin uné
note ainsi conçue :

CHAMBRE DES DEPUTES
Ordre du four du lundi 19 juin

à deux heures
Suite du Comité secret du 16 juin

Lia retraite de Dramont
lie saieide d'an eadatfre

La nouvelle, que nous annoncions il y a
quelques semaines est maintenant officielle :
M Edcuiard Drumont n'a laissé à peirisanne
le soin, et le bénéfice, d'iapprenctee à ses
lecteurs qu'il abandonnait la direction de la
Libre Parole ; il a fait ses adieux à ce qui
lui restait de -sa clientèle de jadis'.
Il en. est de cette démission comme de

certains mariages : elle ne fait que « régu¬
lariser » et rendre officielle une situation
déjà fort ancienne. Il y a plusieurs années
que M. Edouard Drumont ne dirigeait plus
lui-même le journal qu'il fonda il y a vingt-
quatre -ans et, s'il continuait à donner cha¬
que semaine à la Libre Parole deux ou trois
articles que l'on ne lisait guère, son rôle
était terminé depuis longtemps. L'influence
de M. Drumont fut déjà bien entamée le
jour où le fondateur die la Libre Parole
avait associé MM. Joseph Denais et Henri
Bazine à la direction de son journal ; elle
reçut le coup décisif quand son ancien col¬
laborateur et soi-disiant ami Léon Daudet
fit savoir au monde des dévots que le vieux
défenseur de l'Eglise romaine et de la mo¬
rale catholique venait de se moquer publi¬
quement de l'une et de l'autre, en épousant
une femme divorcée, en se mariant civile¬
ment, sans passer devant le curé pour lui
faire bénir son union.
Les lecteurs de la Libre Parole se deman¬

dèrent oe jour-là si le pamphlétaire dont ils
avaient tant apprécié les véhémentes apos¬
trophes à Naquet, l'introducteur du divorce
en France, n'était pas, sous ses apparences
de sectaire, un fumiste...
A la vérité, ils auraient piii s'en douter

dè^. le début. Mais le flair n'est pas comme
le fiel l'apanage des dévots.
Depuis quelques années, et surtout de¬

puis qu'une comparaison à son avantage
s'établissait entre le fondateur de la Libre
Parole et ses disciples et continuateurs, les
gens de l'Action française, M. Drumont
suscitait moins d'antipathies dans lés mi¬
lieux- d'honnêtes gens : on lui savait gré de
ne pas être tombé, dans ses polémiques,
pourtant haineuses et déloyales, aussi bas
que Léon Dauidet. On prenait sa faiblesse
pour de la retenue, ées habiletés pour de la
pudeur... Mais il fallait vraiment que
"AI Drumont fût comparé à Léon Daudet,
pour qu'il parût sympathique. Dans sa
longue carrière, il n'offrit, en effet, pas une
seule preuve de désintéressement ou d'élé¬
vation. Rien de noble et rien de pur, dans
ses actes comme dans ses écrits. Les pires
bandits ont leurs moments d'ouibli et de dé¬
faillance : ils se révèlent alors des hommes,
avec des sentiments humains, des mauvais,
mais des bons aussi.
M. Drumont, toute sa vie, ne manifesta

qu'une volonté acharnée de se procurer par
tous les moyens les satisfactions d'amonr-
propre et d'argent qui étaient les seules
qu'il recherchât. Vaniteux et cupide, tel il
apparut à tous ceux qui l'approchèrent, à
ses adversaires, dont il ne força jamais
l'estime, à ses amis et ses collaborateurs',
dont il découragea le dévouement, trompa
la confiance et lassa la générosité.
Homme de lettres, journaliste, Parisien

fils de Parisien, n'ignorant rien de la vie ni
deu hommes, il s'associa, pour fonder son
journal, à de louches individus aux com¬
binaisons malpropres. Ce furent ses débuts
d'apôtre.
Ce journal', il l'employa à provoquer et à

entretenir la htaine. Jamais il n'estimait un
numéro aussi bon quie ceux dont la lecture
avait déterminé dans Paris des bagarres
sanglantes et. dans Alger, dé lâches assas¬
sinats.
Il était d'un tel cynisme que tous ceux

qui étaient venus vers lui enthousiastes et
ardents, le quittèrent tour-à-tour, dégoûtés
et las : Jacques de Biez, le marquis de Mo-
rès, ce preux qu'il trahit ignominieusement
et qui, écœuré, alla se faire massacrer par
les Touaregs, Georges Duval, Gyp, Odelin,
d'Elissagaray, et tant d'autres. jusqu'à Ju¬
les Guéri», qui, lui, mourut pauvre...
L'heure n'est pas venue de raconter les

méfaits de cet homme funeste, dont l'âme
était à l'imiage de la figure, cette face hypo¬
crite et sale quie le peuple de Paris connais¬
sait et exécrait...
Mais la justice, quoi qu'on en dise, n'est

pas une « nuée >>. Tel qui a passé sa vie à
s© jouer des hommes et à avilir leurs en*
•thousdasmes et leurs passions désintéres¬
sées, peut ne pas mourir en prison ou sur
l'échaïaud, miais ne doit pas achever Ses
jours dans une oisiveté entourée d'honneur
et de considération. M. Drulmoïit, comme un
malfaiteur prudent et réfléchi, choisit son
heure et estime que le moment est venu d®
suspendre ses méfaits pour jouir en paix
de leur produit. Les paysans de l'Yonne au
milieu desquels il s'est retiré pour jouer au
châtelain, comme une vieille hétaïre, sau¬
ront que le vieil homme à lunettes qui a
•acheté de leur terre et qui réclame arro-
gamment leur salut respectueux, n'acquit
que par des pratiques coupables ces loisirs
dorés qu'une vie de labeur honnête ne leur
procurera jamais. Et loin de se découvrir
devant sa silhouette odieuse, ils la montre¬
ront du doigt aux enfants ; ils diront :

« Voilà un scélérat qui passa son exis¬
tence à exciter les hommes contre les hom¬
mes, les Français contre les Français, un
misérable quti fit massacrer dans lés rues
de Constantine et d'Alger de pauvres gens,
chargés de famille, qui ne demandaient
qu'à gagner leur vie en travaillant. Et oe
bandit n'eut même pas l'excuse d'être
•aveuglé par le fanatisme, car le Dieu qu'il
invoquait, il l'a renié, l'Eglise dont il se di¬
sait le champion, il l'a trahie... »
Un tel homme ne nous inspfire que du

dégoût.
Mais, à ses anciens amis, à ceux quiriu-

rent ses dupes en se faisant les artisans
de sa fortune et de sa notoriété, il doit ins-

Eirer de la haine. Ils souhaiteront que lelieu dont il a tiré l'argent sans y croire, lui
manifeste brutalement son existence sous
les attributs du dieu vengeur, qu'il le pu¬
nisse par où il pécha : que M. Drumont soit
trompé par la femme pour laquelle il ou¬
tragea les lois de cette Eglise dont il pré¬
tendait imposer par la force le respect et
que dtes Israélites, exploitant sa cupidité,
Fentraînent dans des spéculations nsupai¬
res mais risquées et le dépouillent de cet
or à la soif duquel il sacrifia ses amis, sa
cause et l'honneur 9e sa profession.
Le vieux sycophante espérait sans doute,

en abdiquant, se faire pardonner.
Il y aurait, en effet, une considération

qui pouvait lui épargner le châtiment qu'il
mérite : c'est que depuis longtemps, il ne
nuisait plus — par impuissance.
Il démissionne aujourd'hui, jnais il y s

longtemps qu'il ne comptait plus.
La retraite de M. Drumont, c'est le sut

cide d'un cadavre.
Georges CLAIRET.

E nseignemeni
L'ECOLE DE DEMAIN

Eiiseifiteiwnt technlqiiî
ET RÉGIONAL

En exposant notre plan de réforme de
renseignement primaire nous avons dit
qu'il convenait d'introduire à l'école, le
plus tôt possible, un enseignement techni¬
que et régional.
Cette mesure s'impose de plus en plus.

Elle est absolument indispensable pour per¬
mettre à la nation française de lutter dans
l'avenir au point de vu:e commercial et in¬
dustriel contre des pays qui jusqu'alors
animés d'un esprit plus pratique, avaient
toujours sur elle une ireince considérable,
sur ces terrains particuliers.
Il n'est pas dans noue unention de faire

ici, l'historique de l'enseignement techni¬
que. Qu'il nous soit cependant permis de
constater quie cet important problème re¬
tient depuis longtemps l'attention des uni¬
versitaires et dé certains parlementaire®,
mais quh jamais les bonnes volontés n'ont
été réoohipensées et que les sérieux efforts
donnés n'ont abouti qu'à la création -d'éco-
des professionnelles supérieures, comme
l'Ecole centrale des arts et manufactures,
tes Ecoles des Arts et métiers, les Ecoles
des Mines, lès écoles commerciales diver¬
ses. écoles qui, certes, obtiennent de bons
rciS'Uîtiats, mais qui n'arrivent pas au but
•que nous voudrions voir atteindre, c'est-à-
dire : faire de tous les jeunes français des
(esprits pratiques, novateurs, capables d'en¬
trer dam® la vie avec des chances de suc¬
cès féoond, et die résister victorieusement
dans l'âpre lutte industrielle et commercia¬
le
Aussi déplaisant que cela puisse nous pa¬

raître^ il nous faut reconinître que nos en¬
nemis sur oe point, avaient su s'organiser
•supérieurement. C'est ainsi que dans le
Wurtemberg par exemple, aux écoles pri¬
maires sont annexées depuis longtemps
sous le nom de Indus tricschulcn dés clas¬
ses où l'On apprend aux filles les travaux
de cou-tare et .aux garçons lè dessin indus¬
triel, les tyravaux horticoles et agricoles
et les premiers éléments de la comptabilité
commerciale.
Nos amis Anglais, esprits pratiques et

organisateurs ont eu également à cœur
d'assurer -un bon enseignement technique
A leurs enfants. Chez eux, cet enseigne¬
ment dépend, d'un département spécial de
l'administration : le science and art départ-
ment qui distribue des subventions suffi¬
santes aiux diverses écoles et cours profes¬
sionnels.
En Italie, renseignement technique se

donne au degré primaire, le soir, et dans
ces classes l'on apprend le dessin indus¬
triel, le modelage, la mécanique, la techno¬
logie.
Comme on -le voit par c-e court exposé,

notre pays vient bien en arrière aui point
de vue de renseignement professionnel.

. Il peut, si l'on en a la, ferme volonté
conquérir la première place et s'y mainte¬
nir. *
L'enseignement technique doit être don¬

né à l'Ecole primaire. Les enfants doivent
faire dans les écoles de l'Etat de façon élé¬
mentaire, l'apprentissage dtan métier. Cet
enseignement spécial variera selon les ré¬
gions.

Ltes enfants quitteront l'école aveo les
premiers éléments d'une profession dans
laquelle ils pourront se perfectionner par
la suite.

Certes., dans certaines classes de nos
grandes villes, il existe des ateliers où les
élèves se familiarisent un peu avec les di¬
vers outils diu menuisier ou .diu serru-rier,
mais cet enseignement n'est daras la plu¬
part des cas qu'un amusement, une cari¬
cature de l'enseignement technique et d'ail¬
leurs il n'est pas assuré- dans toutes les
écoles. Par suite, la mesure pa-ise dans cer¬
tains coins du quartier et ignorée dans les
autres, n'amène avec elle aucun résultat
palpable.
Nous demandons une mesuré générale,

une organisation rationnelle de l'Einseigac-
meint !
Assez -de mots ,de théorie, lançons-nous

hardiment dans la-réalité.

Que l'ECole de demain fasse dies travail¬
leurs et non des mannequins gavés (de
sci-ences aussi diverses qu'inutiles.
D'ans les régions agricoles, n'hésitons pas

à conduire lès enfants dans les champs,
où ils aideront leurs parents et leurs .amis.
Les, communes pourraient mettre à la dis¬
position de l'Ecole de grands terrains où
les élèVe» feraient eux-mêmes les expé¬
riences de culture maraîchère ou agri¬
cole.

Dans les pays de vignobles, conduisons
lès enfants, au cours des classes prome¬
nades, par exemple dans les vignes aux
différentes époques de l'année. Donnons-
leur les premiers éléments- de taille, de sou¬
frage, d entretien des plants de vignes.
Et que l'on, ne fasse pas à un tel ensei¬

gnement le reproche d'être tyrannique.
Tous lès enfants en feraient leur profit,
ceux qui se destinent à la vie champêtre
comme les autres.
Au point de vue industriel, dans cha¬

que école doivent être créés des ateliers
où les enfants apprendront les premiers
éléments cles différents métiers, serrurier,
tourneur, grïuve-ur sur métaux, mécanicien,
modeleur, ébéniste, etc..., la spécialisation
viendra ensuite, soit dans les cours du soir,
gratuits ,soit dans les écoles professîo&i-
nelfes spéciales dont on augmenterait le
nombre.
Naturellement, le commerce ne serait pas

n!Mié, et puisque nous partons plus -spé¬
cialement de l'enseignement primaire, nous
estimons que ces nouvelles matières ne se¬
raient pas* ajoutées en vain au programmé
scolaire.

_ En arithmétique, dés questions dé pra¬
tique commerciale au li-eù de problèmes
plus ou moin® hétéroclites reposant sur des
chiffrés abstraits, intéresseraient, à n'en
pas douter, tout particulièrement nos jeu-
nos élèves.
Cette réforme est nécessaire !
Le ministre de l'Instruction publique dé

Russie, lè comte Ignatiew, l'a -reconnu à la
lumière des faits, dans une interview ac¬
cordée à -M- Hugues Le Roux, et se pro¬
pose de la mener à bien après 'a. guerre,
pour son pays.
En France, ides parlementaires avertis

demandent la création, après le® hostilités
d'un sous-secrétariat pour l'Enseignement
technique et l'apprentissage; qui serait rat¬
taché -au ministère de l'Instruction, publi¬
que et des Inventions, et qui pousserait
de toutes ses forces à une préparation sé¬
rieuse des jeunes générations suit le^. ter¬
rain économique.
Puissent ces esprits pratiques être en¬

tendus et suïvis, et leur projet devenir un®
réalité.

Fernand MORELLE.

9o Ml Haussai i§ Bosssratives
La, Commission mixte dé la Fédératior na¬

tionale des Coopératives et du Magasin de
gros a décidé que le prochain Congrès national
de la Fédération nStioiruDle des Coopératives
aura lieu à Paris les 24 et 25 septembre 1916
ehi mente "temps que l'assemblée du Magasin
do gros qui aura lieu dans la matinée du 25.
D'ordre dU jour du, Congrès national de la

Fédération nationale a été fixé par le dernier
Conseil central de la façon suivante :
1° Rapport du secrétariat sur I',activité de

la Fédération nationale des Coopératives pen¬
dant la guerre.
2" Rapports par sês différents services :
a) Conseil juridique ;
b) Renseignements administratifs et commer¬

ciaux : » .

c) Caisse fédérale des Retraites ;
d) Service d'architecture ;
a) Orphelins ;
f) Commission de contrôle ;
g) Cdmimi'Ssioni du journal.
3° Erapldi des fonds de la Caisse de Soî'de-

ri-té et mesures à prendre en faveur des Coopé¬
ratives des régions envahies.
4" Régime fiscal,, après la guerre, et les con¬

sommateurs.
Les convocations et les mandats seront en¬

voyés par le soins de la F.N.C.C. dans le cou¬
rant de juillet.

Vous p&ma boire
Ses ym% fermésl..

à tout âge, à tout moment de la jour¬
née, avant, pendant et après chaque
repas, de l'eau minéralisée avec des

LithinéSfcvGustin
qui dissolvent et éliminent rapidement
l'acide uriqueenlavant les reins C'est
en même temps une-boisson agréable.

I fr. 20 la boité de 12 paquets
Permettant de feire 12 litres d'eauminérale.

Les Planches
ECHOS

L'Opéra-Comique créera, cet automne, un
grand ouvrage d'Alfred Bruneau, Les. Qua¬
tre Journées, drame musical en quatre ac¬
tes, dont l'inspiration généreuse et ardem¬
ment patriotique est de la plus vibrante ac¬
tualité.
Les décors de l'ouvrage, conçus selon un

procédé nouveau, réaliseront un projet ori¬
ginal, destiné à accroître singulièrement la
valeur artistique des ouvrages présentés à
l'avenir devant le public de VOpéra-Comi¬
que.

www

A la prise d,'armes de jeudi dernier, a
été remise aux enfants de l'adjudant Bel-
Ion, mort au champ d'honneur, la Croix de
guerre avec cette cita-lion à l'ordre du jour
de leur père :

« Est cité à l'ordre de l'armée l'adjudant
Bellon Alexandre-Jean, du 11e bataillon de
chasseurs à pied.

u Engagé pour la durée de la guerre, à
quarante-sept ans : sous-officier remarqua¬
ble par son audace et son énergie. Toujours
volontaire pour les missions les plus péril¬
leuses. Tombé glorieusement pour la Fran¬
ce en chargeant â la tête de sa section. »
L'adjudant Bellon était bien connu au

| théâtre pour ses pièces et ses Iibretti, sous
nom de Jean Bénédict.

CE SOIR

Théâtres
COMEDIE-FRANÇAISE. - Relâche.
OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TRIANON-LYIUQUE. — Relâche.

PORTE-SAIAIT-MARTIN. — S h. 15. La Flambée.
Mardi, mercredi, jeudi, soirée ; Jeudi, matinée, avec
Véra Sergine, MM. Jean Kemm, André Calmettes,
CaMlis.

VARIETES. — 8 h. 3p. La Belle de New-York.
GYMNASE. — 8 11. 30. La Charrette Anglaise.
ANTOINE. — 8 h. 30. — La Revue du Théâtre An

toine, L'Ecole du. Piston.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. mercredi, 21 juin, pre¬
mière représentation du Chemineau ; jeudi, samedi,
dimanche, soirée dimanche, matinée, avec Mme
Marguerite Moreno, M. Jean Daragon.

RENAISSANCE. — 8 h. 10. L'Hôtel du Libre-
Echange.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. Le Veilleur de Nuit.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30. Mon Bébé.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Bon souper, bon
gite, et.. — L'Anniversaire.
DEJAZET. — 8 h. 30. Les Surprises du Divorce.
VAUDEV1LLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Jules César.
ALBERT 1er. — 8 h. 30. Le Mystérieux Jimmu.
NOUVEAU-CIRQUE. - 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.

Music-Halls - Concerts • Cabarets

FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des
Folies-Bergère.
OLYMPIA. — 8 h. 30. Spectacle varié.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuciîo
C'est Couru I 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *00
costumes. Au 12e tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles du monde.

MAR1GNY. — 8 h. 30. La Revue de Rip.
SCALA. — 8 h. 15. Vas-y Pêpère, revue.
ELDORADO. — 8 h. 30. Les Cloches de Corneville.
BA-TA-CLAN. — 8 h. 30. Les Saliimbanques.
AMBASSADEURS. — 8 h. 30. Revue.
GA1TE ROCHECHOUART. — 8 h. 30. Revue.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.

PIE QUI CHANTE. — 8 h. 30. Les chansonniers
et la revue.

LA CHAUMIERE. — 8 h. 30. Les chansonniers.
Midi Bouge, revue, et Pandore, pièce d'ombres.
LE CAGIBI. — 8 h. 30. La Revue, du Cagibi.

CHEZ SF.NGA. 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬
cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEN. — 8 h. 45. La Double Epouvante. Paul
Franck. Delmarès. Partie concert.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Auhert-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PATHE. — Les Deux Marquises (M. L.
Dervaî, L. Piron) ; Mourir pour vivre ; Mentoullanl
correspondant de guerre ; J'épouse la sœur de ma
veuve (Prince).

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. *>s plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours "de
2 à 11 heures.

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Cluny, Michel, Réjane, Sarah-
Bernhardt, Chûtelet, Atténée, Apollo, Odéon, Gaîté.

Courrier des spectacles
COMEDIE-FRANÇAISE. — Demain mardi 20

juin, ©n soirée, à 7 h. 45, Le Demi-Monde.

VARIETES. — On annonce les cinq dernières de
La Belle de New-York, avec Jane Marnac ; vendredi,
première représentation de Mlle Boy-Scout, opérette
à grand spectacle.

PORTE-SAINT-MART1N. — Les représentations
de La Flambée se poursuivent à la Porte-Saint-Mar-
tin avec le même succès. Le public empoigné par
l'angoissante situation faite à un colonel français
par l'espion Glogau ne peut qu'applaudir avec en¬
thousiasme quand il voit le colonel victorieux et l'es¬
pion abattu. La Flambée est une pièce littérairement
et patrioliquement belle, que tout Français doit al¬
ler entendre.

•wv

NOUVEL-AMBIGU. — C'est mercredi 21 juin
qu'aux lieu la première représentation au Nouvel-
Ambigu, du Chemineau, l'œuvre si belle de M. Jean
Richepin, de l'Académie Française. Le Chemineau
bénéficiera d'une distribution exceptionnelle ayant à
sa tête Mme Marguerite Moreno et M. Jean Daragon,
sera donné jeudi, samedi en soirée, et dimanche, en
matinée et soirée.

•wv

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuelle
C'est couru f 2 actes, 20 tableaux. Au 12® tableau :
« Les beautés mondiales », grand défilé de 50 jolies
femmes, premiers prix de beauté. Fauteuils : 1, 2,
3 francs.

Tous les sports
Les résultats d'hier

CYCLISME

Brevet des lôô Kilomètres. — Quatre-vingh
trois concurrente se sont présentés au départ de
cette raporlante épreuve que faisait disputer la
Société des Courses sur le parcours Qiairbpigny-
Ghaaffour et retour. Soixante terminèrent dans
le temps voulu et voici l'ordre d'arrivée des
dix premiers.
!.. Paul M-ayer (UAL, IX'), en 3 h. 26 m. 48 s.

3/5 ; 2. P. Trébis (U.V. IX') ; 3. M. Jouianneau
(U.S.N.) : 4. M. Huet. (F.A.S.) ; 5. L. Ch-ou-
rv (U.S.N.) ; 6. M. Grellet (V.C.P.) ; 7. A.
Nefaitti (H.C.P.) ; 8. R. Andirault. (V.C.P.) ;
9. R. Souppeaa (I.) ; 10. C. Verkeyri (in.d.).
Champigny-Coubert et retour. — Cette course

infcrcluibs était organisée par la Fédération Cy¬
cliste et Athlétique Française. CSnquiante-Bix

coureurs y eut pris part. La victoire est reve¬
nue à Ghatêlâin. Arrivée :

1. Châtelain (S.A.P.). en 1 h. 31 m. ; 2.
Roeze (irad.) ; 3. Robert (H.C.P.) ; 4. Steyer-
•(S.A.P.) ; 5. Dallante (S.A.P.) ; 6. Didelon
(U) A. XX') ; 7. Saux rtJ.A. XX') ; 8-, Pai-
trauiît (V.C.P.) ; 9. Specfener (V.C.P.) ; 10. Drar-
thaler (ind ).
Les Audax Cyclistes. — Samedi soir, à 10 h.,

soixante-cinq audax s'alignaient au départ de
cette grande randonnée de 300 kilomètres, il
y eut auelques défections en cours de route,
dues surtout au fort vent qu'il faisait, mais une
trentaine de cyclistes terminèrent en bon état
et dans les délais réglementaires ce long par¬
cours.

Voici les arrivants :
G. Ternoy, E. Biehly, G. Sornette, H. Delage,

P. Dumas, M. Dertiaux, M. Vion, M. Paya.il, A.
Vassy, J. Chaplain.
E. Bimon, M. Dubois, L. Rickgnbach, F. Bar-

rois, D. Sevestre, C. Ablitzer, E. Hutinot, E.
Briquet. L. Gandy. A. Capitaine.
R. Olivier, R. Jossauine, E. Charrondière, L.

Riében, R. Brauge, A. Bo-urnot, J. Bourda, M.
Alexis.

FOOT-BALL ASSOCIATION
Pour la Coupe. Nationale. — Stade Français

bat A.S. Française par 3 buts à 1.
— C.A.S. Générale bat U.S.A. Clichy par

3 buts à Ô.
COURSE A PIED. — ATHLETISME

Interclubs de l'U.S.t'.S.A.. — pet interclubs
qui s'est disputé â la Croix Gatelan hier après-
midi nous a donné l'occasion d'assister à quel¬
ques belles épreuves chaudement disputées. Voici
lès résultats :

15Ô m. 'classes 17 et 18). — 1. Camay (C.A.
S.G.i : 2. Biget (R.C.F.j ; 3. Buisson (C.A.
iS.G.j. T. : 17 s. 2/5.

2.000 m. steeple. — 1. Boyer (R.C.F.) ; 2.
Delvart (C.A.S.G.) ; 3. Dallohgeville (R.C.F.) ;
4. Ragu (H.A.C..), 5. Devaux (C.A.S.G.).
Prix René-Dantigny, 800 m. —■ 1. Keyser (R.

«délié
Bersc

T. : 2 m. O s. 1/5.

C.F.) ; 2. ironidellé (C.A.S.G.)
(H.A.C.) ; 4. Berger (Stade)

.3. CcnriKer
5. Rouy (Sta-de).

50 m. (juniors). — :l. Berrurier (C.A.S.G.) ;
2. Delvart, (C.A.S.G.) ; 3. Seuri-n- (Stade) ; 4.
Julien (Stade).
Saut en hauteur. — 1, Vétillard (Stade),

1 m. 60 ; 2. Ader (Stade) et Rouellê (C.A.S.G.),
1 m. 55 ; 4. Guelpin (Stade) ; 5. Etling (R.C.F.).
1.000 m. relais — 1. C.A.S.G. (Camay, Ser¬

rurier, Buisson, Chavannw) ; 2. Racin.g Club de
France fUssier, de Monitoct, Biget, Keysetf) ;
3. Stade Français (Hemim.i, Ader, Gil-lès, Gré¬
goire).

NATATION
C.A. Joinville. — 50 m. : l. Marchadier, 2. Le-

narmand, 3. Meyer, 4. Bastien, 5. Laurent.
à. BONTEMFS.

Les Réunions
SYNDICATS

Cordonniers et piqueurs. — A 20 h. 30 (maison des
syndicats, 33, rue de la Graïge-aux-Belles,

PARTI SOCIALISTE
9* section. — A 20 h. 30, chez Erard, 2 bis, cité

Pigallc.
Commission d'action commune (Comité d'entente

des jeunesses socialistes de la Seine et Fédération
socialiste des sports et gymnastique). — A 20 h. 30,
précises, Maison Commune, 49, rue de Bretagne.
Saint-Denis (Jeunesse). — A 20 h. 30, salle de l'A¬

venir social.

/taz-ra» feels
fw reassigutateiil ?

Vous pouvez le demander au
" BO/SHET B&iSiÊE "

U est répondu à toutes les lettres, soit par
courrier, soit dans le journal sous la rubrique
RÉPONSE A.TJ LBGTEUR.

POUR~~LES LOYERS
Pour les questions d'ordre juridique

?m m comiBïjïioïts
Une permanence est établie les mardi et

samedi, de 10 1/2 5 midi, 11, rue Drouot.
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont publiées tous les jours, en deuxième
page, sous la rubrique .-

"

LS DÉFENSE DES LOCATAIRES "

POUR TOUTES LES AUTRES QUESTIONS
Dne permanence est établie les lundi, mercredi

et samedi, de 17 à 10 heures à la llédaction du
BO&DTST aOTJQE, 142, ruo Montmartre.

CIDRE SU!»' 65 fr.la pièee.AMTQillE.Le MansçSartlie)

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emplois sont insé¬
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EKFLOÏS
ON DEMANDE de suite jeune homme 14 à 15 ans

comme apprenti- mécanicien. S'èdresser Ndtus-A'uto-
mobilès, 2w,'-boulevard Pcrcire. Très urgent.

ON DEMANDE bonne très sérieuse, très propre
sachant faire ménage et lessive, chez Mme Bertaux,
131, boulevard de Strésbourg, Boulogne.
"FEMME"DEldENAGE. 35 à 40~aas, est demandé»
S'adresser chez M. Tisné, 74, rue François-Miron.
JEUNES FtET.ES, 12-14 ans, certicat 'études, tra¬

vaux bureaux, situations gains immédiats, Argus dé
la Presse, 37, rue Bergère.

ABGES DE LA PRESSE, 37, rue Bergère, fonde
èn 1879 ; jeunes filles 15 à 17 ans, pour travaux bu¬
reaux, brevet élémentaire, bonne écriture, habitant
Paris. Se présenter avant 8 h. 30 matin.

GARÇONS, 12 à 14 ans, cértificat "Sludes, travaux
bureaux, situations, gains immédiats. Argus de la
Presse, 37, rue Bergère.

ON DEMANDE' ouvrier et apprenti, cycles, 6, rue
Saint-Lazare.

ON DEMANDE des mécaniciennes spécialistes
pour le Véslon de cuir. S'adresser 44, rue du Ruis¬
seau, 18e.

DEMANDES D'EMPLOIS

REFUGIE belge, négociant, nombreuse famille,
femme et quatre enfants, bello écriture, connaissant
Anglais, demande place. Ecrire : E. Ptassche, 44,
rue de Londr s, Paris.

JEUNE FILLE, 18 ans, sténo-dactylographe, di¬
plômée, demande place Ecrire : Mlle Denise Ma-
clos, 34, avenue de Paris, Villejuif.
DAME 50 ans (p. ménage, couture, etc. chez mon.

sieurs seul). Mme Eparvicr, 183, faubourg Saint-An*
toine.

SOUS-OFFICIER, blessé de guerre, réformé n. 2,
demande travaux d'écritures ou de comptabilité à
faire chez lui. Henri Génin, 153, rue Amelot, Paris,
11" arrondissement.

PERSONNE allant à Fontainebleau totis les jours,
se chargerait de eonvoyage, 'etc. Ecrire Martin, 120,
rue du Château, Paris

RAME, certain âge, instruite, ayant tenu commer¬

ce, bonne écriture, désire place dans alimentation ou
autre. Ecrire Mme Valdvis, rue Vaneau. 70.

MONSFETIR 28 ans, ayant permis de conduire au¬
to, cherche place camionneur ou chauffeur : A. K.,
2, rue Fossés-Saint-Jacques, Paris (5'j.
JEUNE FILLE pourvue du brevet supérieur, pos

sédarrt notions de comptabilité, cherche emploi ad*
ministration, maison de commerce. Ecrire : J. G.,
au journal.
DAME, femme d'employé d'administration, dési¬

rerait trouver çiace de concurje. Eeurs G. L.
au journal.
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